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Montagne

Entretien avec le col EMG S. Romaneschi

Quel role pour le Centre d'instruction pour
le combat en montagne d'Andermatt?

Dans son numero d'aoüt 1997, la RMS profitait des trente ans d'existence du Centre d'instruction pour
le combat en montagne d'Andermatt (CICM) pour decrire quelques-unes des manifestations organisees
dans le cadre de cet anniversaire et certaines activites des troupes de montagne. L'auteur de ce repor-

tage a voulu aller plus loin dans la connaissance et les perspectives du CICM ä l'horizon de l'Armee

XXI, en s'entretenant avec le colonel EMG Sergio Romaneschi, commandant de cette «ecole alpine».

RMS: Mon colonel, merci
de m'accueillir ici, ä Andermatt,

au cceur des Alpes et ä

proximite d'un des plus
importants noeuds routiers et
ferroviaires strategiques d'Europe.

En quelques mots, pou-
vez-vous decrire la carriere
qui vous a conduit ä la tete
du CICM?

Col EMG S. Romaneschi:
J'ai commence en 1972 ma
carriere d'instructeur ä l'Ecole
de recrue d'infanterie de montagne

9/209 de Bellinzona.
Depuis toujours, j'avais un faible
pour tout ce qui a trait ä la
montagne et ä l'instruction de

montagne. Apres mes ecoles et
services d'avancement, j'ai ete
designe en 1989 comme
commandant de l'Ecole de recrues
de grenadiers d'lsone puis, en
1990-1991, de l'Ecole de
recrues d'infanterie de montagne
d'Airolo. Tous mes commandements

ont ete marques par
cette passion pour l'instruction
de montagne, peut-etre parce
que mon canton et mon village
d'origine, au Tessin, se situent
au cceur d'une region alpine.

Un bref sejour de trois ans ä

Berne comme responsable pour
l'Armee 95 du domaine de
l'infanterie et de l'accueil des

officiers etrangers visitant la

*m rtis
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Suisse a precede ma nomination,

le 1er janvier 1995, ä la
tete du CICM d'Andermatt.

RMS: Nous vivons dans
une societe civile et militaire
en evolution acceleree. La
nouvelle menace est plus
diffuse que celle qui prevalait, il
y a encore quelques annees.
Dans ce contexte, quels sont,
selon vous, les atouts et les
raisons d'etre du CICM
d'aujourd'hui et de demain?

S. R: Je crois que l'atout
principal du CICM doit etre
mis en relation avec la configuration

de la Suisse. Entre 60 et
70% de notre territoire est un
terrain montagneux et difficile.
Quand je dis montagneux, il
faut y inclure les vallees ainsi

que les cols et non seulement
les 4000 m. Ce fait admis, notre

raison d'etre est de donner
une instruction de base.
primordiale si l'on veut se deplacer

dans ces secteurs, en hiver
comme en ete. En cet hiver
1999 particulierement rüde, il a

ete necessaire de voir la realite
de notre pays et ses exigences
en matiere de deplacements, de

prevention et de sauvetage. Les
evenements d'Evolene et des

Diablerets ont, par exemple,
rappele les problemes typiques
de la montagne. Prenons egalement

le cas des transversales

alpines: elles sont situees ä

60% en terrain difficile. Un
soldat ne pourra y evoluer que
s'il est capable de se deplacer
et de survivre dans un tel
environnement. Sur le seul plan
militaire dejä, j'y vois les raisons
d'etre du CICM.
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Montagne

RMS: En avril 1995, la
Revue militaire francaise Raids
a consacre un important dossier

ä l'avenir des troupes de
montagne en Europe. La
reglementation actuelle du
Service alpin n'echappera sans
doute pas aux reformes en
cours. Des lors, quelles troupes

alpines pour l'Armee XXI,
avec quelle doctrine
d'engagement?
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S. R: C'est une question ä

poser avant tout ä l'echelon
hierarchique superieur ä Berne.
Disons simplement que nous
sommes sur la bonne route
avec l'Armee 95 et la formation

de specialistes de montagne

epaulant les troupes
combattantes. Le fait de donner
l'instruction de base (degre 1)

ä tous les soldats susceptibles
d'etre engages en terrain difficile

est une excellente chose.
Concevoir ne suffit pas, il faut
surtout instruire pour etre
capable d'intervenir tout de suite
et de maniere adequate, lorsque
l'evenement se produit. Le soldat

de l'Armee XXI devra
recevoir davantage encore
d'instruction alpine de base, s'il veut
repondre efficacement aux
diverses sollicitations en Suisse
et ä l'etranger. L'instruction
alpine est plus une question
de temps ä disposition que de

budget.

RMS: Abordons la question

de la formation militaire
et civile des specialistes
alpins. Quelles convergences et
specificites voyez-vous dans
ce domaine? Autrement dit,
parlerons-nous, ä l'avenir, de
combattants formes pour la
montagne ou de guides en
uniforme

•t-.t-t:LJ t
S. R: En realite, nous avons

dejä des guides en uniforme.
Dans les faits, il faut distinguer
deux degres de l'instruction. Le
degre 1 s'adresse ä toutes les

troupes qui pourraient etre
engagees en montagne ou en
terrain difficile. Le degre 2
s'adresse particulierement aux
specialistes, donc les guides, qui
sont charges d'appuyer techni-
quement les troupes instruites
au degre 1. Les synergies entre
le civil et le militaire sont
optimales: notre materiel est identique

ä celui utilise par le Club
alpin suisse; nous collaborons
avec les institutions de sauvetage

comme la REGA et les

armees etrangeres. Nos techniques

d'instruction sont similai-
res. Cela fonctionne tres bien.
Au CICM. nous pouvons tester
du materiel avant sa diffusion

elargie dans l'armee ou le civil.
11 serait bon que le grand
public prenne egalement
conscience de ce röle.

RMS: Phenomenes naturels

hivernaux et catastrophes
ont fait la une des medias.
Comment et oü avez-vous
engage vos hommes et vos

moyens durant cette periode?

S. R: Nous avons ete
principalement engages au profit de

la commune d'Andermatt et

dans la region uranaise
(avalanche de Bristen). La securite
et la prevention des avalanches

nous ont beaucoup occupes. Si

nous n'avons pas ete appeles ä

nous rendre ä Evolene. c'est
principalement en raison de la

distance qui separait les deux

regions. Nous etions prets. mais
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Montagne

nous serions, malgre tout. arri-
ves sur place avec nos moyens
de recherche. des heures apres
l'avalanche. Or, sauver des vies
humaines est souvent l'affaire
de minutes. Quoi qu'il en soit,
la coUaboration avec les differents

etats-majors de crise
civils, lors de chacune de nos
interventions, a ete excellente et
appreciee.

RMS: Difficile de ne pas
aborder ä Andermatt la
question des transversales
alpines. Les principes tactiques
d'ouverture et de fermeture
de ces axes ont radicalement
change en quelques annees.
Quelle securite envisagez-
vous pour ces objectifs strategiques

en cas de chantage,
voire de conflit en Europe

S. R: Face au chantage, il
faut etre en mesure de proteger
les points nevralgiques de ces
tunnels, entre autres les
bätiments et installations techniques.

En cas de conflit, ce sont
les acces et les points nevralgiques

qu'il faudrait proteger.
Seules des troupes d'infanterie
preparees et instruites au com-
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11 faut surtout instruire pour etre

et de maniere adequate lorsque l

bat en terrain difficile pourraient
remplir ces missions (troupes
instruites au degre 1).

Anecdote heureuse

Deux surfeurs suisses ont cru leur derniere heure arrivee
lorsque, s'eloignant un peu des pistes en dessous de Nätschen.
ils furent empörtes par une coulee, dans un couloir surplombant
les bätiments du CICM. Pas totalement engloutis, mais
incapables de se degager par leurs propres moyens, ils appelerent au
secours de toutes leurs forces. Heureusement pour eux. l'appel
fut entendu par un membre du Centre - un Americain suivant
une formation «avalanches» - qui donna aussitöt l'alerte. La
localisation exacte des victimes prit un certain temps, dans une
zone toujours dangereuse. mais les specialistes du Centre
d'instruction finirent par tirer les deux surfeurs de leur fächeuse
Situation. La morale qu'en tire le commandant du CICM: un bei

exemple de solidarite et de coUaboration helvetico-americaine!

capable d'intervenir tout de suite
evenement se produit.

RMS: Si l'on aeeepte que
l'avenir des troupes de
montagne - soumises comme dans
les armees occidentales ä de
tres fortes reductions budgetaires

- n'est pas compromis,
dans la mesure oü les engagements

nationaux et internationaux

sont devenus
multiformes et requierent des unites

adaptees, le commandant
du CICM est-il confiant dans
l'avenir de son centre?

S. R: Je suis tres confiant
dans l'avenir, parce que je vois
tous les jours l'importance de
cette instruction et la configuration

de notre pays. La Suisse
est un pays alpin, qui doit
former ses troupes ä se deplacer.
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vivre et pourquoi pas se battre
dans ce pays. Or, la formation
alpine de base de ces troupes
nous incombe. D'autre part, je
me rejouis de constater que la

frequentation de nos ecoles et
cours a triple depuis 1995.
Specialistes suisses et etrangers ont
compris l'importance d'une
bonne formation alpine de
base. Tout certes n'est pas parfait,

mais nous sommes sur la
bonne voie.

RMS: Merci, mon colonel,
de vos explications. Puisse cet
article contribuer ä une meilleure

perception de la formation
alpine d'aujourd'hui et intervenir

dans l'ensemble des
refiexions permettant de realiser

de maniere optimale l'Armee

XXI.

(Propos recueillis par le

cap Nicolas d'Eggis)

CICM ou CIEM?

En conclusion ä cette incur-
sion dans le terrain qui a complete

ma formation alpine civile,

j'en viens ä me poser la
question de savoir si l'on doit
continuer ä parier aujourd'hui
du Centre d'instruction au combat

en montagne (CICM) -
alors que les missions assi-

gnees ä notre armee evoluent -
ou opter pour une appellation
Centre d'instruction ä

l'engagement militaire et civil en
montagne (CIEM)? Toute
modification dans la terminologie
militaire reste delicate; il n'en
demeure pas moins que le Centre

d'Andermatt possede une

envergure qui depasse le seul
cadre militaire.

Une journee au CICM:
instruction militaire ou civile?

Impossible de parier du CICM sans evoquer concretement ses

activites quotidiennes: la formation et l'instruction de specialistes
alpins. Pour mieux me rendre compte des similitudes armee-civil,
j'ai suivi une partie de l'instruction specifique concernant les

dangers dus aux avalanches avec un groupe de l'Ecole de sous-officiers

spec 15.

J'ai pu constater que les bases, le materiel technique et les

moyens didactiques sont exactement semblables dans les cours
delivres au CICM d'Andermatt et dans ceux du Club alpin suisse.

Difficile de dire lequel des deux organismes a fixe les regles en

vigueur dans toute formation de (haute) montagne mais, d'emblee,

une rigueur et un serieux particuliers sont perceptibles. Rien
n'est laisse au hasard dans l'attribution du materiel, des vetements
et des vivres. Peut-etre plus ici que dans d'autres ecoles de

recrues, la motivation est perceptible et il semble facile de faire
respecter les consignes de securite. Pas de sortie en haute neige sans

avoir contröle une derniere fois son materiel et le bon fonctiönnement

du detecteur de victime d'avalanche (le barryvox).

L'appreciation des risques en fonction du terrain se fait sous la

responsabilite d'un instructeur professionnel du CICM. Le groupe
se met en route, dans un ordre clairement defini. Personne ne reste

en arriere lors d'un deplacement en montagne...

L'etude du profil du terrain, element important pour determiner
le facteur risque, prend environ 35 minutes, y compris les
interventions de l'instructeur. Perches, thermometre, boussole, loupe,
autant de materiel familier des Instructions donnees dans le civil.
Quelques appreciations et manieres de conduire le detachement

rappellent le cadre de cette formation, mais il est evident que
complementarite et meme approche de la problematique des
avalanches prouvent ä quel point cet enseignement militaire peut etre

profitable au civil et reciproquement. Je pourrais faire la meme
constatation en ce qui concerne les techniques de recherche de

personnes ensevelies.

N. d'E.

Le developpement des synergies

avec le Club alpin suisse

et les associations de sauvetage
d'une part, la coUaboration
active avec l'etranger et une
eventuelle participation ä la formation

de base ou continue de nos
Berets jaunes, respectivement

bleus, d'autre part, sont autant
de perspectives valorisantes et

synonymes de maintien pour
ce centre alpin qui merite son

prestige national et international.

N. d'E.
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